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Etude sur l’avortement contagieux streptococcique des vaches laitières à l’Ile Maurice
Introduction
Historique et nature du troupeau
Située en plein Océan Indien, à plusieurs centaines de kilomètres à l’Est de Madagascar (19°58-20°32 lat. sud, 57°17-57°46 long. est), l’île Maurice, qui constitue avec l’île de la Réunion et l’île Rodrigues, l’archipel des Mascarcignes, est un territoire de peuplement relativement récent. Longtemps, elle ne fut qu’une escale de marins sur la route des Indes, une escale où l’on ne rencontrait aucun habitant, aucun être vivant. Occupée d’abord par les Hollandais, à la fin du seizième siècle, puis par les Français, enfin, à partir de 1810 par les Anglais, la période de colonisation proprement dite ne commence guère qu’au dixhuitième siècle, avec la Compagnie des Indes et Mahé de La Bourdonnais.
Si l’on excepte quelques animaux abandonnés au passage par des navigateurs, les premiers bovins importés furent, au dix-huitième siècle, des bretons et des normands, que les colons venus de France, recrutés par la Compagnie des Indes, amenèrent avec eux. Par la suite, on introduisit des animaux originaires des Indes et de Madagascar, mais ce n’est que dans les
EURE
premières années du vingtième siècle que l’on entreprit un élevage vraiment méthodique.
Le cheptel bovin de Maurice peut se diviser en deux catégories principales :
Les animaux de laiterie ;
Les animaux de travail.
L'approvisionnement en viande de boucherie se fait au moyen de bétail malgache, (bos indicus) provenant de la région de Vohémar. Ces importations ont lieu régulièrement, deux fois par mois, suivant les besoins. Les animaux en excédent sont utilisés comme animaux de travail et c’est ce qui explique que les importations sont plus abondantes à l’époque de la coupe de la canne à sucre, qui fut longtemps la seule ressource agricole de l’île, et qui demeure encore aujourd’hui, la plus importante.
Le bétail de boucherie ne constitue donc, en quelque sorte, qu’une population flottante, et c’est pourquoi il n’est pas possible de la faire figurer dans la statistique du cheptel, qui ne comprend donc que les animaux laitiers et les animaux de travail, les uns et les autres étant naturellement susceptibles d’être abattus éventuellement pour la boucherie.
Le troupeau comprend environ 40.000 têtes, 20.000 bœufs de travail et 15.000 vaches laitières. À première vue, ces chiffres ne sont pas très considérables et ne permettent pas de ranger Maurice parmi les pays d'élevage intensif, mais si l’on considère que l’île ne mesure guère que 45 kilomètres de long et 16 km. 500 de large, que sa superficie n’est que de 1.859 kilomètres carrés, que sa population est d’environ 400.000 habitants, on voit que ce troupeau est néanmoins relativement élevé.
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Caractéristiques zootechniques du trouneau
A l’origine, les vaches laitières provenaient des animaux bretons et normands importés au xvir siècle par les premiers colons. Par la suite, on leur adjoignit quelques sujets originaires d'Australie et du Cap. Les croisements se faisaient au hasard et les produits étaient forcément très hétéroclites.
Dans les dernières années du xix° siècle, un planteur-éleveur fit venir, pour l’amélioration des animaux de travail, quelques taureaux des Indes, provenant de la région du golfe Persique. Le résultat des croisements fut extrêmement heureux, mais à la suite de ces importations, le surra des Indes fut introduit à Maurice et décima le troupeau.
Le Département de l'Agriculture, créé sensiblement à cette époque, et qui apportait à l’ancienne Station Agronomique des moyens d’action étendus et efficaces, s’employa activement à reconstituer le cheptel. Au début, dans la période qui précéda immédiatement la guerre, on utilisa exclusivement des vaches de race indienne : Ongoles, Hissars, Mysores, et plus tard Chindies. Ces animaux, qui avaient déjà été, dans leur pays d’origine, l’objet d’une longue sélection, étaient principalement destinés à améliorer le bétail malgache qui reste à la base des besoins de l’île, à fournir des sujets plus étoffés pour le travail et à donner de meilleures laitières .Les résultats furent excellents pour le travail.
L’effort suspendu pendant la guerre, reprit en 1920. C’est alors que fut fondée la Société des Eleveurs, qui introduisit à l’île Maurice des reproducteurs Charollais, dans le but d’obtenir un type de boucherie. Dans le même temps, un éleveur isolé put, grâce à une sub-
vention particulière, faire venir du Cotentin, un taureau et deux génisses de la race de la Manche. Ces animaux donnèrent par métissage, des produits remarquables.
Enfin, tout récemment, on importa quelques sujets de race Hereford, qui sont particulièrement appréciés en Amérique, comme produits de croisement, pour la production de viande de boucherie.
Conditions d'exploitation des animaux
L'île Maurice tire ses principales ressources du produit de ses exploitations agricoles, et notamment de la production sucrière, qui fut, comme nous l’avons déjà dit, à peu près exclusivement sa seule ressource.
Il était donc nécessaire d’envisager tout d’abord l'élevage du point de vue de la production d’animaux de travail, indispensables à la mise en culture des plantations et au transport de la canne, du champ à l'usine, au moment de la coupe. Cet élevage était envisagé en second lieu du point de vue des fertilisants organiques qui, dans les conditions particulières de la culture intensive, telle qu’elle est pratiquée à Maurice, ont une importance considérable.
Etant donné que la question de la production d’animaux de boucherie ne se posait pas, en raison des importations régulières de bœufs malgaches, étant donné d'autre part la mise en culture de la presque totalité des surfaces arables, les planteurs ont été amenés à être leurs propres éleveurs. Chaque plantation possède donc son troupeau et produit elle-même la presque totalité des animaux qui lui sont nécessaires.
En ce qui concerne la laiterie, elle était exclusivement, jusqu’à ces dernières années, entre les mains
des Indiens, qui sont extrêmement nombreux à Maurice, où ils constituent les deux tiers de la population. Alors que sur les plantations, en raison même de leur importance, le nombre de têtes de bétail constituant le troupeau est assez élevé, et que, par le fait de la nature même de l’exploitation, les animaux peuvent être laissés en liberté sur les terres, l’élevage pour la laiterie est un petit élevage familial, pratiqué à peu près exclusivement en stabulation.
Apparition des premiers accidents d’'avortement
Jusqu'à 1921, les Indiens assuraient, dans les conditions qui viennent d’être indiquées la totalité de la production du lait. Le matériel utilisé était extrémement sommaire. La récolte et la manipulation se faisaient dans des conditions hygiéniques dérisoires, et ce lait n’offrait, notamment au point de vue de l’alimentation des enfants, que des garanties très insuffisantes.
Sur la proposition du docteur TEMPANY, alors directeur du service de l’agriculture, le gouvernement affecta une somme de 10.000 roupies, (à cette époque, environ 100.000 francs) à la création d’une laiterie expérimentale. Son but, de même que celui du docteur TEMPANY était d'offrir aux éleveurs une installation pourvue d’un matériel moderne et de les encourager à construire des installations similaires, ce qui aurait eu pour résultat immédiat une amélioration considérable des méthodes d’approvisionnement en lait.
Pour réaliser ce projet, des vaches laitières de la race de Friesland furent importés d'Afrique du Sud en 1922. Les avortements constatés dès la première année, peu nombreux, furent attribués tout d’abord à
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des causes accidentelles, mais leur accroissement dans les années qui suivirent prirent une importance telle qu'il devenait impossible de méconnaître leur caractère infectieux.
Ils ne constituaient pas seulement une menace dangereuse pour l’avenir des animaux de la laiterie, mais pour la laiterie elle-même en ruinant l'effort entrepris. Par l’effet moral désastreux que l’épizootie pouvait avoir sur la population indienne, primitive et fanatique, naturellement rebelle au progrès scientifique, on risquait de perdre le bénéfice de l’exemple que l’on avait voulu donner.
L’affection, limitée à la laiterie du Gouvernement, pouvait gagner d’autres troupeaux et constituait pour l’ensemble du cheptel un danger d’autant plus grave que l’on avait gardé le souvenir de l’épizootie de surra, qui, quelques années auparavant, avait ravagé l’île.
En raison des conditions spéciales de l’utilisation des animaux de race bovine pour les besoins des exploitations agricoles, une affection de ce genre était susceptible non seulement d’entraîner des pertes sérieuses, mais de provoquer des troubles économiques considérables.
C’est dans ces conditions que nous avons été amenés à entreprendre l’étude, de l'identification de la maladie, d’abord, puis de son traitement, qui fait l’objet de ce travail.
Toutes les observations que nous avons pu faire ont été recueillies et rapportées scrupuleusement. Nous nous sommes efforcés de le faire avec toute la précision désirable. Au cours de nos recherches, il nous a fallu faire appel à l’aide du laboratoire. Sans doute trouvera-t-on qu’à ce point de vue notre travail est fort incomplet, que les observations auraient com-
porté d’autres recherches, que les méthodes de laboratoire offraient des ressources que nous n’avons pas su utiliser.
Nous sommes seul vétérinaire à l’île Maurice, à des milliers de kilomètres de France et privés des conseils d’un maître qui aurait pu diriger nos recherches. Nous nous sommes donc contentés, en notre qualité de vétérinaire du gouvernement, de remplir notre mission qui est de protéger et de développer l'élevage local et nous nous sommes efforcés de découvrir la nature exacte de l’affection avec laquelle nous nous trouvions aux prises.
CHAPITRE PREMIER
Etude d’une enzootie d’avortement observée sur l'effectif de la laiterie du gouvernement
Avant d'aborder l’étude des accidents pathologiques, il nous paraît indispensable de fournir quelques indications sur les conditions dans lesquelles ont été importées les vaches du troupeau où ils ont été constatés et sur le milieu dans lequel elles ont été placées après leur importation à l’île Maurice.
La laiterie du gouvernement
On vient de voir dans quelles conditions fut décidée la création de cette laiterie. Le premier lot d’animaux fut importé d'Afrique du Sud au mois de mai 1922. II comprenait 24 vaches et un taureau Friesland. Il n’était pas question, à l’époque, d’un établissement présentant un intérêt commercial, mais d’une laiterie modèle, destinée à subvenir aux besoins des hôpitaux. Dans ces conditions. l'effectif parut suffisant.
A leur arrivée à l’île Maurice, ces vaches furent soumises à une période d'observation à la station
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de quarantaine de Fort William, puis transférées dans les étables provisoires de la laiterie, à Curepipe, haut plateau situé à 600 mètres d'altitude, dans une région fraiche, mais peut-être exagérément pluvieuse. Peu après, les animaux furent installés dans les étables définitives.
LES LOCAUX
Les locaux comportent tout un ensemble de bâtiments en pierre, couverts en tôle ondulée et comprennent :
1° Une étable principale, de 50 mètres de long et de 12 mètres de large pouvant abriter 50 vaches. Cette étable pour laquelle il n’a pas été prévu de séparation entre les animaux, est pourvue d’un passage central, large d'environ deux mètres et de deux couloirs latéraux, situés entre les mangeoiïres et le mur de clôture et servant à la distribution des aliments. Les mangeoires sont composées pour chaque animal, d’une auge, d’un ratelier et d’un appareil d’abreuvement automatique. Le sol est cimenté et pourvu, de chaque côté de l’allée centrale, d’un caniveau pour l'écoulement des urines. L’aération se fait au moyen de larges baïes vitrées, à châssis mobiles, placées de chaque côté, à la partie supérieure des murs.
2° Une étable de 40 places ayant sensiblement les mêmes dimensions et les mêmes dispositions.
3° Une maternité, complètement isolée, dans un bâtiment spécial, et comprenant quatre boxes pour la mise bas, et où les mères sont placées dès qu’elles atteignent la dernière quinzaine de la gestation.
4° Un hôpital, également isolé et composé de deux petits bâtiments de deux boxes chacun.
5° Un petit bâtiment de deux boxes pour les taureaux.
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6° Une étable de 30 mètres de long, pour les veaux, qui sont séparés de la mère et nourris au seau dès la naissance.
7° Des bâtiments annexes : magasins à fourrage, aire à fumier, couverte et complètement close.
Enfin, les bâtiments de service où est traité et manutentionné le lait.
A cinquante mètres environ de l’étable principale, a été creusé un bassin étiqueur dont l’utilité est incontestable dans un pays tropical comme l'ile Maurice, infesté de mouches et de tiques, vecteurs du surra et de la piroplasmose.
Les étables sont situées au milieu d’un vaste paddock autour duquel sont entretenus des pâturages destinés à fournir aux animaux un fourrage riche et varié.
LE PERSONNEL
Le personnel chargé de l’exploitation et du service est composé d’un chef de service, ayant suivi des cours spéciaux en Afrique du Sud, où existe une école de laiterie, d’un préposé auxiliaire, ayant recu dans l’île une instruction pratique, et d’une dizaine de vachers indiens.
La laiterie est placée sous le contrôle de l’auteur, en sa qualité de vétérinaire du gouvernement.
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sance d’une génisse, survenue pendant la traversée.
Pendant quelques mois, les résultats furent médiocres. Certaines vaches, bien qu’en pleine lactation, n'avaient pu être traites durant le voyage, toutes avaient été fatiguées par le séjour sur le bateau, soit du fait de la mer, soit du fait des conditions d’alimentation et d'installation.
Grâce à une alimentation choisie et à des soins hygiéniques appropriés, on parvint rapidement à remédier à cet état de choses, et un mois plus tard, on constata une hausse sensible de la lactation. Par la suite, la production du lait ayant dépassé les besoins des hôpitaux, on décida d’en livrer le surplus à la population. L’expérience ayant donné de bons résultats, et ce lait étant particulièrement demandé pour l’alimentation des nourrissons, on organisa la Laiterie sur une base commerciale et l’on fit venir un plus grand nombre de vaches. Deux nouveaux lots furent importés dans ces conditions : un premier de 40 vaches, en 1924, un autre de 18 en 1929.
Comme les premiers, ces animaux étaient de race Friesland et provenaient d'Afrique du Sud. Ils provenaient de régions indemnes de maladies contagieuses et avaient subi une quarantaine avant leur embarquement.
L’effectif, de 24 vaches à la création en 1922, est passé à 50 en 1924, à 83 en 1929. Il atteint son maximum en 1930, avec 92. Au 31 décembre 1933, il était de 84 vaches et de 3 taureaux.
MARCHE GÉNÉRALE DES ACCIDENTS PATHOLOGIQUES
Les accidents d'ordre général ou les maladies, si l’on excepte la période relativement très courte de l’acclimatement, furent extrêmement rares et ne mé-
ritent pas de retenir l'attention. Nous ne considérons donc que les accidents de gestation qui seuls nous intéressent ici.
Le premier avortement fut constaté en 1922 quelques semaines seulement après l’introduction des animaux à l’île Maurice. Dans les années qui suivirent, d’autres accidents se produisirent, plus ou moins nombreux, pour arriver en 1931 au chiffre 21, ce qui donne pour une période de dix ans un total de 75 avortements se répartissant comme suit :
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CHAPITRE II
Les avortements enzootiques et épizootiques et leur étiologie
Historique
L’étude des avortements épizootiques remonte bien avant l’ère pastorienne. Depuis longtemps, on avait cru déceler dans certaines catégories d’avortement qui ne pouvaient être attribués à une cause accidentelle, un caractère nettement contagieux. Cette notion de contagion fut pourtant longtemps discutée et il fallut, pour que l’on se décida à l’admettre, que les découvertes de PASTEUR aient mis à notre disposition les moyens que procure l’analyse bactériologique.
SAINT-CYR, un des premier émet l’hypothèse d’un élément figuré, agent de la contagion, puis NocaRb, en 1885, constate la présence dans les enveloppes et dans les organes du fœtus d’un microbe qui n’est pas retrouvé dans les tissus de la mère et conclut à une infection des organes génitaux de la vache pendant la durée de la gestation.
Les travaux de BAxG et STRIBOLT, en 1896, apportant la confirmation des observations de NocaRD et permettent l’isolement d’un bacille pathogène dont le
RTE
caractère spécifique est démontré par la reproduction expérimentale de la maladie.
Depuis, de nombreux travaux furent consacrés à l'étude des avortements de nature enzootique et on leur reconnaît généralement les causes principales suivantes :
a) Origine toxique, et plus particulièrement intoxications alimentaires.
b) Affection secondaire d’une maladie infectieuse aiguë dont ils ne sont qu’un épiphénomène, au cours de son évolution.
C’est ce qui se produit notamment dans la clavelée, chez le mouton et la fièvre aphteuse chez les animaux de l’espèce bovine.
c) Etat pathologique spécial, d’ordinaire chronique atteignant par prédilection l’utérus gravide.
Lorsque BaxG et STRIBOLT, en 1896, découvrirent le Bacillus abortus et établirent expérimentalement que ce bacille était l’agent spécifique de l’avortement épizootique, on ne pensait pas qu’il pouvait avoir un rapport avec l’agent causal de la Fièvre de Malte, le Micrococcus melitensis découvert dix ans plus tôt par BrucE. Ce n’est qu’en 1918, que Miss A. Evans établit la similitude du bacille de BAG et du micrococcus melitensis. Un peu plus tard, MEYER et SHAW proposèrent de les grouper sous le nom de Brucella, Br. melitensis et Br. abortus, car la similitude entre ces deux agents bien que tous deux soient susceptibles de déterminer chez les bovidés des accidents abortifs du même ordre, ne va pas jusqu’à l’identité, et il est possible de les différencier par les méthodes de laboratoire.
D’autres infections sont encore capables de provoquer l’avortement des femelles gravides : des infections générales, comme la fuberculose, ou le Vi-
brio fœtus, le Bacterium coli. Nocarp a montré, pour ce dernier, qu’il pouvait, du fumier, par souillure de décubitus, envahir les voies génitales, atteindre le fœtus et provoquer son expulsion.
Enfin on a pu également mettre en cause des infections locales, métrites, vaginites ou des mycoses.
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CHAPITRE I
Etude clinique et accidents abortifs (1922-1933)
ANNÉE 1922. —_ Le premier accident abordif y fut enregistré en juin 1922 : un mois après l’importation « Larkspur », vache saillie en Afrique du Sud, expulsa un fœtus d'environ trois mois.
Quelques mois après, une primipare, toujours saillie en Afrique du Sud, rejeta prématurément un fœtus de cinq mois.
Sur un effectif de 24 vaches deux avortements au cours d’une année ne nous donnèrent pas lieu de suspecter une entité morbide comme agent causal : nous imputâmes ces événements soit à une carence alimentaire, soit à une cause purement accidentelle, (traumatisme, intoxication).
ANNÉE 1923. — Pendant cette année un seul avortement fut enregistré : « Violet », gestante primipare, rejeta un fœtus de six mois ; avec complication de métrite d’une forme peu grave.
ANNÉE 1924. —— Aucun cas.
ANNÉE 1925. — Deux accidents abortifs : « Violet », ayant déjà avorté en 1923, récidiva à son septième mois de gestation ; elle retint les enveloppes et fut affectée d’une métrite aiguë ; « Dahlia », multipare, importée en 1922, avorta à son sixième mois de gestation, sans complication.
too
ANNÉE 1926. — Au cours de cette année sept avortements furent enregistrés :
1° « Carnation », importée en 1922, après deux vêlages normaux en 1923 et 1925, avorta à son huitième mois de gestation, sans complication.
20 « Violet », ayant déjà avortée en 1923 et 1925, avorta de nouveau au septième mois de gestation ; elle retint le placenta, fut affecté d’une métrite aiguë; cette bête a été plusieurs fois saillie depuis sans être fécondée.
3° « Dahlia », ayant avorté en 1923, récidiva en janvier de cette année, quelques temps après avoir atteint son cinquième mois de gestation ; en novembre de la même année elle expulsa un fœtus de deux mois.
4° « Nora », importée en 1924, avorta vers la fin de son cinquième mois de gestation, sans complication ; elle éprouva un second avortement au quatrième mois de gestation, sans complication.
5° « Bet », importée en 1924, rejeta un fœtus de huit mois ; elle retint son placenta avec écoulement muco-purulent persistant.
Le nombre d’avortements enregistrés au cours de cette année éveilla nos soupçons et nous fit craindre une infection microbienne comme agent causal de ces accidents abortifs (1).
En présence d’une telle série d’avortements, nous avisâmes de notre mieux et élaborâmes un programme de recherches tendant à établir toutes les causes que nous considérions pouvoir être à la base de ces accidents abortifs.
À la lumière des résultats des analyses des grains, tourteaux et fourrages composant la nourriture des bêtes, nous écartâmes totalement la question de ca-
(1) Crainte qui fut pleinement justifiée ainsi qu’en témoignent nos recherches postérieures.
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rence alimentaire ou d'intoxication (voir le tableau donnant la composition des matières alimentaires page 29). |
En effet, au moment des avortements et d’ailleurs pendant toute l’année 1926, chaque bête recevait journellement comme ration d’entretien 375 grammes d’un mélange ayant la composition suivante : son de blé deux parties ; tourteaux de coco deux parties ; son de riz deux parties ; maïs concassé 2 parties 1/2 — en sus de 30 kilogrammes de fourrage. De plus, outre cette ration de maintien, chaque bête recevait 500 grammes du mélange ci-dessus par litre de lait produit.
Il est évident qu’en raison de la qualité des aliments composant la nourriture des vaches de notre exploitation, nous dûmes, ainsi que nous l’avons déjà dit, prendre position contre la possibilité d’une carence alimentaire.
Quoique de prime abord, devant le nombre d’avortement, nous fussions fermement convaincu que des recherches dans le domaine des causes accidentelles seraient vaines, nous en effectuâmes quand même et le résultat de nos nombreuses investigations vint confirmer nos prévisions par l’apport de témoignages éloignant toute suspicion de cet ordre. C’est ainsi que dans le fourrage des vaches, nous avions remarqué un « paspalum » qui présentait des taches brunâtres sur la tige et l’inflorescence. Soupconnant l’ergot, champignon ayant un certain pouvoir abortif, nous prièmes le botaniste du Service de l’Agriculture d'effectuer des recherches dans le pâturage de la laiterie.
On y rencontra quelques « paspalum » ergotisés ;
mais, étant donné leur faible proportion, il fut clai-
rement établi que l’ergot ne pouvait être à la base des accidents abortifs.
QE ren
Néanmoins, pour nous pouvoir mieux prononcer sur la toxicité de ces herbes ergotisées, nous en donnâmes en grande quantité à des gestantes pendant un temps relativement long sans qu'aucun accident abortif s’ensuivit.
Les recherches dans le domaine d’une intoxication et d’une carence alimentaire n’ayant rien révélé, nous dûmes, malgré l’absence de lésions spécifiques de l'avortement contagieux (Brucellose), orienter quand même nos recherches dans cette voie.
L'épreuve de la séro-agglutination fut faite sur les vaches de la Laïterie du Gouvernement avec le concours du laboratoire de bactériologie de l’île. Néanmoins, à titre de confirmation le sang des vaches fut de nouveau prélevé et expédié à l’ « Imperial Bureau of Animal Health » de Londres pour être soumis à une nouvelle épreuve de séro-agglutination. Le sang expédié fut éprouvé contre trois cultures différentes du « Brucella abortus » et les autorités du Bureau Imperial de Londres considérèrent, ainsi que témoigne le tableau ci-dessous, les réactions obtenues comme non-spécifiques.
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Antigène. 09 PH C
Dituon ec. 1/10 1/25 1/50 1/10 1/25 1/50 1/10 1/25 1/50 Princesse[.... ]| _— — — Re — —— Bol 7 — — — ne Le ANR die Médme. 4 — — — + — 22 PONT LA Geranium..... 5 RH — — + — — + — — Violet 6 _— — — — RE re € Chr 7 — — — EE — en RSR TRE
Charlotte II... 8 _— — — nr == me ER DRE Naraissus II... 9 a SR LS N PRRR VR Aster IV...... 10 pe — — pe — — NE Candos.. 11 _— — — D NS F Pam
RÉSULTATS DE LA SÉRO-AGGLUTINATION
(Epreuve sur 93 vaches de la Laiterie)
Antigène......
PH
Dilution......
Rose Belle...
Princesse V. ….
Aie )lle 302
Mauricia .....
Princesse II Daisville ere Elsenburg.....
Mahebourg ….
Saint-Pierre...
Charlotte III
Cedara IV ...…
Jantjee III.
Hlacar-se
BétIIr.
Narcissus Il .
Shamrock ....
Christia IV ...
Pretoria IV ..
Geranium III .
Bianca II .....
Eva secs
Charlotte I ...
Bianca Geranium V...
Violette Pretoria III.
Narcissus II ..
Daisy IL..." Hilda:
Hulpe.
RÉSULTATS DE LA SÉRO-AGGLUTINATION (Epreuve sur 93 vaches de la Laiterie)
Antigène......... 99 PH C Prlution. tete. 1/10 1/25 1/50 1/10 1/25 1/50 1/10 1/25 1/50
M/Blanche.... 57 — — — ET cf BIO QUES Larkspur ..... 58 _— — — — — — — — — Narcissus 2/3.. 59 — — —
Charlotte VI .. 60 D — — + — — pce — — Princesse 2/1 .. 61 — — — pe — — tt — — Notalll. 4 62 en a en pl ee tt — — Pretoria 2/1 ... 63 tt — — + — l _— — Aster lee 2e 64 — — — _— — — — — — Carnation .... 65 — — — _ — — — — — Cedara III .... 66 RC 2 — Vaillante...... 68 — — — _ — — — — — Replete ...... 69 l — — pc — — tt — — Blanchette .... 70 d — — pc — — tt — — Diligente ..... 71 t — — pe — — tt — — Doucette ..... 72 td — — + — — l — — Prodigue...... 73 — — — — — — — — — Opulente ..... 74 _ = = —— — — — — Alerte... 75 TE pc td — — Nerveuse ..... 76 pe — — + — — pe — — Indolente..... T1 ——— — — — — — — PEUVANIE ee en TO PR 0 er ee a ie Majestueuse... 79 — — — RE = — = += — Joyeuse ...... 80 _— — — pe — — _— — — Laborieuse ... 81 pc — — + tl — 1 — — Huhp 2... 84 — — — ts 2 en ae — Maraudeuse .. 85 + tt — + I tl + tl — Belliqueuse ... 86 ol =, = Malicieuse.... 87 — — — ll: — :— NN Petulente ..... 88 — — — td — — ler Neigeuse ..... 89 — — — A Folette....... 90 — — — IRC Ro —=
Coquette ..... 91 — — — TR RTE ES Mignonne .... 92 in = BE) Pas PERTE
Favorite...... 93 — = + SOIN 0 a DEP ANNEE Altère 2.3 DRE PNEU NU TES su Daisy eee 95 = —. = PUS NE UN QE Es Docilé. #0. 9% _ — — ET EN — CRE Ce Capricieuse ... 97 _ — — ER RE — Gracieuse .... 99 _— — — RE — Nocturne..... 100 — — — IREM Ut
+ : positif. pc : presque complète.
— : négatif. 1 : légère agglutination.
tl : très légère agglutination.
Nu
ANNÉE 1927. — On enregistra encore cinq avortements
1° « Larkspur », ayant déjà avorté en,1922, vêla normalement en 1923, 1924 et 1926 et rejeta un fœtus de quatre mois au cours de cette année.
2 « Geranium », importée en 1922, avorta à son quatrième mois de gestation ; ses cinq vêlages précédents avaient été normaux.
3° « Cedara III », née à la Laiterie même, expulsa un fœtus de six mois après deux vêlages normaux en 1925 et 1926.
4° « Eve », importée en 1924, après deux parts normaux en 1924 et 1925, avorta deux fois au cours de l’année : le premier avortement au sixième mois de gestation, avec rétention du placenta et complication de métrite aiguë ; le deuxième au troisième mois, sans complication.
ANNÉE 1928. —_ En dépit de ces nombreux examens qui répondaient toujours négativement, la Laiterie du Gouvernement eut, pendant l’année 1928, à subir de nouveau les méfaits de neuf accidents abortifs.
1° « Candos », vache née à la Laiterie, après avoir vêlé normalement en 1924, 1925 et 1927, éprouva deux avortements : le premier à son deuxième mois de gestation et le deuxième au sixième mois.
2° « Pretoria », vache née à la Laiterie, après sept vêlages normaux, expulsa un fœtus de six mois avec complication de métrite aiguë.
3° « Nora », importée en 1924, avorta en 1926, vêla normalement en 1928 et avorta de nouveau à son cinquième mois de gestation, avec rétention du placenta et complication de métrite, forme peu grave.
4 « Hilda », importée en 1924, ayant déjà avorté en 1926, récidiva au cours de cette année, rejetant un fœtus de six mois.
9° « Bianca », importée en 1924, avorta à son septième mois de gestation avec rétention du placenta et complication de métrite. ;
Trois autres gestantes avortèrent : la première à son cinquième mois de gestation ; la deuxième au sixième et la troisième au quatrième. Ces trois derniers avortements se produisirent sans complication.
ANNÉE 1929. — Encore neuf avortements enregistrés au cours de cette année :
1° « Larkspur », importée en 1922, après trois vêlages normaux en 1923, 1925 et 1926, un avortement en 1927, récidiva à son sixième mois de gestation, sans complication.
2° « Daisy », importée en 1922, après quatre vêlages normaux, avorta au cours de cette année à son quatrième mois de gestation ; elle retint les enveloppes fœtales et fit une métrite.
3° « Pretoria III », née à la Laiterie du Gouvernement, ayant déjà avorté en 1928, récidiva à son cinquième mois de gestation, sans complication.
4° « Princesse 2/1 », née localement, et en dehors de la Laiterie, avorta à son septième mois de gestation, avec rétention du placenta.
5° « Geranium III », née à la Laiterie même, après un vêlage normal en février 1929, avorta au mois de décembre à son septième mois de gestation, avec rétention des enveloppes fœtales et complication de métrite.
6° « Majestueuse », importée en 1928, vêla normalement en mars de cette année et avorta en décembre à son quatrième mois de gestation.
7° « Capricieuse », importée en 1928, avorta à son cinquième mois de gestation, sans complication.
8° « Charlotte », importée en 1924, après cinq vélages normaux avorta à son sixième mois de gesta-
tion, avec rétention des enveloppes fœtales et complication de métrite.
9° « Rose II », née à la Laiterie, ayant déjà avorté en 1928, récidiva à la fin de l’année a son cinquième mois de gestation, sans complication.
ANNÉE 1930. — On enregistra au cours de cette année un nombre impressionnant d’avortements : 19 contre 9 l’année précédente
1° « Larkspur », ayant avorté l’année précédente, récidiva à son septième mois de gestation ; elle retint la placenta et souffrit d’une métrite, forme peu grave. |
2° « Elsenburg », importée en 1922, avorta à son troisième mois de gestation, sans complication.
3° « Hilda », ayant déjà avorté en 1928, vêla normalement en 1929 et avorta par deux fois au cours de l’année : le premier avortement à son quatrième mois de gestation, sans complication ; et le deuxième au septième mois, avec rétention du placenta et complication de métrite.
5° « Narcissus II », née localement, expulsa un foœtus de cinq mois, avec rétention du placenta et complication de métrite.
6° « Bet II » avorta à son deuxième mois de gestation, sans complication.
7° « Aster III » avorta vers la fin de son cinquième mois de gestation avec rétention des enveloppes fœtales.
8° « Triolet », vache née à la Laiterie, après plusieurs vêlages normaux, avorta à son sixième mois de gestation, avec rétention du placenta et complication de métrite.
9° « Thistle IV » rejeta un fœtus de sept mois ; elle retint les enveloppes fœtales et fit une métrite aiguë.
LOT ES
10° « Shamrock II » essuya deux accidents abortifs : le premier en janvier à quatre mois et demi de gestation, sans complication, et le deuxième en décembre à son huitième mois de gestation, avec rétention des enveloppes fœtales et complication de métrite.
12° « Capricieuse », ayant déjà avorté l’année précédente, récidiva à son deuxième mois de gestion, sans complication.
13° « Folette » avorta à son troisième mois de gestation, toujours sans complication.
14° « Gracieuse >» expulsa un fœtus de huit mois avec rétention des enveloppes fœtales et complication de métrite.
15° « Jantjee II » avorta à son quatrième mois de gestation, sans complication.
16° « Favorite >» rejeta un fœtus de deux mois, sans complication.
17° « Maraudeuse » avorta vers la fin de son cinquième mois de gestation avec rétention du placenta.
18° « Mignonne », après plusieurs vêlages normaux, avorta au cours de cette année, expulsant un fœtus de huit mois ; elle retint les enveloppes fœtales et fit une métrite aiguë.
19° « Laborieuse » expulsa un fœtus de six mois avec rétention du placenta et complication de métrite, forme peu grave.
ANNÉE 1931. — C’est au cours de cette année où 21 accidents abortifs furent enregistrés — le nombre allait grossissant — que nos recherches nous permi-
rent enfin d'identifier l’agent causal de ces accidents abortifs : un streptocoque dont nous donnons la description et les caractères morphologiques dans le chapitre Bactériologie.
Ce Streptocoque fut identifié par le Laboratoire de bactériologie de la colonie. Comme les vaches avaient été importées de l’Afrique du Sud, où prévaut un avortement contagieux dont l’agent causal est le Vibrio fœtus, nous jugeâmes opportun d’y envoyer le contenu stomacal de plusieurs fœtus, aux fins d’examens et de cultures.
TABLEAU DES AVORTEMENTS ANNUELS EN COMPARAISON DES NAISSANCES ET DU NOMBRE DES VACHES COMPOSANT L'EFFECTIF DE LA LAITERIE.
% de % d'avorte- Nombre Nombre Nombre Nombre gestantes | ments compa- An- de de d’avorte- de au rativement nées vaches naissances ments gestantes troupeau aux naissances 1922 24 (#2 2 14 58 16 1923 23 17 l 18 78 5 1924 50 26 0 26 D2 0 1925 44 28 2 30 68 7 1926 A0! 31 7 38 95 22 1927 43 19 5 24 55 26 1928 47 19 9 28 59 47 1929 83 32 9 40 48 28 1930 92 29 19 38 41 65 1931 84 54 21 75 89 38 1932 82 48 12 60 73 25 1933 80 37 4 41 51 10
Au lieu de trouver le Vibrio fœtus, on isola un streptocoque, le même que celui rencontré à notre laboratoire de bactériologie.
Etant alors en présence de l’agent causal de ces avortements qui, économiquement parlant, aurait sys-
tématiquement conduit la Laiterie du Gouvernement à la ruine financière, nous le combattimes au moyen d’un vaccin spécifique — une modification de la méthode de BESREDKA — dont les résultats obtenus jusqu'ici sont des plus encourageants (voir graphiques).
Le vaccin ne fut appliqué sur tout l'effectif de la Laiterie qu’en août 1931.
De janvier à août, c’est-à-dire antérieurement à l’application du vaccin, on enregistra quinze avortements, tandis que du mois d’août à décembre, pendant l’application du vaccin, on en enregistra sept.
Les débuts de la vaccination furent quelque peu hésitants : on alla lentement, adoptant l’attitude expectante que commandait un traitement vaccinal purement expérimental.
AVORTEMENTS ANNÉE
1° « Princesse V » avorta à son cinquième mois de gestation, sans complication.
2° « Princesse IT >» expulsa un fœtus de six mois et demi, avec rétention du placenta et complication de métrite.
3° « Daisy II >» avorta à son septième mois de gestation ; elle retint les enveloppes fœtales, sans complication de métrite.
4° « Folette >» expulsa un fœtus de quatre mois, avec rétention du placenta et complication de métrite, forme peu grave.
5° « Charlotte IIT », génisse née à la Laïterie, avorta à son sixième mois de gestation ; elle retint les enveloppes fœtales et fit de la métrite.
6° « Daisy IV » expulsa un fœtus de quatre mois, sans complication.
7° « Tulip IV », génisse née à la Laiterie, avorta à son sixième mois de gestation, retenant les enveloppes fœtales.
8° « Rose II » avorta à son huitième mois de gestation avec rétention du délivre et complication de métrite. |
9° « Elsenburg » expulsa un fœtus de quatre mois, sans complication.
10° « Princesse 2/1 » rejeta aussi un fœtus de quatre mois, toujours sans complication.
11° « Montagne Blanche I », avorta à son quatrième mois de gestation, fit de la forte température avant et après l’avortement et fit une métrite très grave et très prolongée.
12° « Mauricia », génisse née à la Laiterie, avorta à son septième mois de gestation. Le fœtus expulsé était apparement âgé d’un mois. Ce fut là le seul cas de momification que nous enregistrâmes parmi les avortements de la Laiterie.
13° « Clara » expulsa un fœtus de sept mois, fit de la forte température avant et après l’avortement, retint le placenta et fit une métrite.
14° « Gracieuse » avorta à son huitième mois de gestation et retint les enveloppes fœtales.
15° « Nora » expulsa un fœtus d’environ sept mois avec rétention du placenta et complication de métrite.
16° « Daisy IV », ayant déjà avorté au cours de l’année, avorta de nouveau au mois de décembre à son sixième mois de gestation, sans complication.
18° « Doucette » expulsa un fœtus de quatre mois, avec rétention du placenta et complication de métrite.
19° « Cedara IV >» avorta à son troisième mois de gestation, sans complication.
20° « Hilda » avorta deux fois pendant l’année : le premier avortement au troisième mois de gestation et le deuxième au quatrième mois ; ces deux avortements ne furent suivis d'aucune complication.
ANNÉE 1932. — Au cours de cette année on enregistra douze avortements contre 21 l’année précédente;
ti
une amélioration évidente grâce à l’application vaccinale.
1° « Mignonne » expulsa un fœtus de quatre mois et demi, sans rétention des enveloppes fœtales ni complication de métrite.
2° « Mahebourg » avorta à son cinquième mois de gestation, avec rétention du placenta et complication de métrite.
3° « Nora III >» expulsa un fœtus de six mois et retint le placenta.
4 « Narcissus Il >» avorta à son sixième mois de gestation avec rétention des enveloppes fœtales et complication de métrite, forme peu grave.
5° « Vaillante » expulsa un fœtus de six mois ; elle retint le placenta et fit de la métrite.
6° « Jantjee II >» avorta à son septième mois de gestation avec rétention des enveloppes fœtales et complication de métrite,
7° « Mignonne » expulsa un fœtus d'environ cinq mois sans rétention du placenta, ni complication de métrite.
8° « Montagne Blanche >» rejeta un fœtus de six mois avec rétention du placenta et complication de métrite.
9° « Capricieuse > avorta à son cinquième mois de gestation, sans complication.
10° « Bet IIT », née à la Laiterie, rejeta un fœtus de quatre mois et demi, sans complication.
11° « Narcissus IT >» expulsa un fœtus d'environ cinq mois, avec rétention du placenta.
12° « Elsenburg » avorta à son quatrième mois de gestation, sans complication.
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ANNÉE 1933. — Quatre avortements seulement furent enregistrés pendant cette période :
1° « Bet I », née à la Laiterie même, rejeta un fœtus de quatre mois et demi, sans complication.
2° « Favorite » avorta à son sixième mois de gestation, sans complication.
3° « Mauricia » expulsa un fœtus de sept mois et demi, toujours sans complication.
4° « Pretoria IV », née à la Laiterie, avorta à son cinquième mois avec rétention du placenta.
"So 9761 PHMEc#A0c0I RGO CE FROM 9 7/C761 O0 FINS ER GEI PO ere CCG CRU EE "/0C6I ISO OS PÉCOE FOUR LC RENE COR
uOYIOAE | 9P 28
ct61 |92-6761 0£61 | OGél
CN TE URSS Fer
PUS | Ang |-ejd uon
-uSJou
SsJAn99SU09 SJU2PID9Y7
(St07 7) 97-S761
CIATATA!
0£6l 6t61 AUX {tél
SJU9WI9Y10A V7
NOILV.LS19 4Q SLNAGI99V
GTél"£761
ITTCTETEI
apeuriou uoreson)
‘TZ61 U° spuodu]
‘7ZT6| U? 2971odu]
‘Ztél 2 rod
‘7761 °910dtuF
OU] EI ou no 29yodu
ANTONIO
tete uoneute
tetes. ee eyeq
setetesee: + 49]OIA
sere ‘ands}18"T
Jeuue | 9P UOoN
NOILVISH9 40 SLNAGQI99V S4Q JIVHAINAO NOILLVIN.LIdVIAY
nn
‘SIOUI 2 Q — ‘stou Ç - |Ç6l ‘SI 9 - 8761 (S10} 7) 1S61 976! 8261-9261 ‘pzél U2 apyodup|"""""""""""""eplIH
‘SIou G _ 6C61 ‘soeurou ‘stour 9 - 9761 | — 8761 6761-8761 suoreso8 496 ‘euae] e[ 8 2N |" "III PUOTAG ‘Slow 9 - 876]
| ‘Stou 7 - 8761 = — _n (st0} 7) 8461 CT61-Ft6 ‘AUSRR| E] 8 SN" "sopueT ‘Stou € - /761 ‘SI 9 - /76| Lt6 T6 (St0} 7) 1761 GT-PT6| ‘pTél U? souodul"""""""""""""""2A4 "SI O - /76| LT6] 97-ST61 ‘USE, 8] R 99N | "III APP?) "SIOU ÿ - /761 LT61 07-GT-PT-ET-TT6 | "TT6L U? suoduy|"""""""""uwuniuersr) ‘Siou $ - 976] AA AA 9761 "PTÉl Le SUoduf| "309 "Slow Z - |S6l "stou G - 876! IS6 I£6l Er SIOU ÿ - 976] 861 8761 8761 ‘SIou ç - 9461 (sto} 2) 9761 761 ‘HT u9 s9110duu] sssssssseses tION
I£61 I£6l Mo did Fe) du AI sanL
dc oncle éd :: :1:
be DON K7 PAST CE (S10} Z) 1661 tree" AI 4S8q ‘SIOUI 9 = |C6] I£61 | 1£61 I£6! PUR] 8] Ropu ssrupr)| + ** ++ /Jf SHOpeU-) SOC EArCO) I£61 IS6l I£6l TT | ESC SONO PS LEE I£61 I£6 I£6l 1 2004 OMC ER CE | = = I£6] NAS OU] OMS (CI O£61 O£6l O£6l PO HOUONTE "SOU Ç- — Din Te StOu $ - OE6] TE-O£61 | ZE-0661 | (5107 7) ZE-0661 | xneurou sa8epoa *snyd 171777 euuoustg POUCES 0€ O£6l O£6l De TOPREEIN FRE Vi 211BJU99 MP TES) ns RU AT AUS | MIN |-ejd uon LOEN SJU9W2710A V7 29e] EP] s afeurrou ou no 291oduuf ÉMPNETOPISEN SJan99su09 SJU2PIO27 uore]sa") PRIE PARION NOILVILSH9 4Q SLNAGI99V ANTORIO
ne le + 2 al
*SIou *SIou
*SIOUI *SIOU
ANTONIO
pZ61 u> spuodunl--"""* onouxy
“29p1odui] AO GO “esnonude”)
“2971oduuf
‘219718 e] e 29N RE III umIuei97)
‘uaw9]890] SN CRC ar 1/Z 2SSUUT ‘761 u9 sa1odu] trees met Æse(]
‘PT 99y1oduf E
SUOIE] EI au no 291oduuf
CRE 2Sn2nS9{EJA]
jeurue | 2P WON
‘2ouur 2UQU E] SUEP SIO} XN2P 2}IOAE JUEÂE SOUIEA 9P SEI / J9 SUOHUIJII /Ç ‘SOJUJQU 9P SO 7Ç PIPASUOD EP UO ‘OUIMNSOI UA — ‘YJION
‘SIOUI Un P SNJ} un P oouoredde | queÂe SHIWIOUr Sn] (1)
HOUSE CE) ££él ££él DOPRISTRE DE EN IQ \ ISO POP ECG) AT PE MO SR EN NREENERRE 4 ES POS Col AT CPR SRE NES RO AIT IR RS DAT) AI eél Te6l ARMOR ICEITEX PT CCG) AT TE MR ce TAN POMPIC SC EC TE6l T£61 AT ‘7":""Smoquen ne EU LC 1£61 I PAOTATREPES) EUX ap 172 I£61 I£6l I£61 ri A SHSNOCT tn 17) 1£61 1£61 1£61 | CE 0) PO CCG
(L) stouwx 7 - J£él C£6l"1£61 POSER USER) Set EUNEIN
HOLO = CC6!
SIQU 7 e L<GU | Te”l£6l | C£6l Te6l"1£61 ‘[ SUeIg euSequoA]
Pertes économiques
Comme on peut le voir d’après le tableau ci-joint, en plus du danger constitué pour l’ensemble du cheptel par un foyer enzootique d’avortement infectieux, les pertes matérielles ont été assez élevées, puisqu’elles ont dépassé de plus de 50 % le crédit alloué pour l’organisation de la Laiterie. Ces chiffres n’intéressent d’ailleurs que les pertes subies du fait de la non production du lait puisque tel est le but de l’établissement. Il faudrait logiquement y ajouter la valeur des veaux et vedelles, soit que ces animauX aient été vendus pour la boucherie et surtout pour l’élevage, soit qu’ils aient été utilisés à la laiterie même peur l’entretien et le renouvellement de l'effectif du troupeax.
Tableau indiquant les pertes dans l’industrie du lait, du fait des avortements.
Pertes calculées selon les aptitudes individuelles des avortées.
Années
Nombre
d’avortements
Nombre de litres
de lait
improduits
Prix de vente par litre de lait, en cents (+)
ee,
Estimation en
roupies (x)
Non inclues les pertes encourues par la mévente des veaux et vedelles.
(+) 100 cents (X) 1 Roupie — 6 fr. 25 (à la date du 31 décembre 1933).
1 Roupie.
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CHAPITRE IV
Etude spéciale de l'avortement
Symptomatologie
La vache sur le point d’avorter paraît à peine indisposée, et c’est à peine si, quelques jours avant la mise bas prématurée, on constate un affaissement de la paroi abdominale, de la tuméfaction de la vulve et du gonflement des mamelles.
Lorsque la gestation ne remonte pas à plus de trois mois, le fœtus est expulsé sans difficultés et la délivrance s’effectue généralement en même temps. En revanche, lorsque le sujet a dépassé le sixième mois, les enveloppes fœtales sont retenues et la délivrance doit se faire à la main.
Que la gestation soit avancée ou non, l’avortement s’effectue sans douleurs apparentes : les contractions expulsives sont très peu marquées.
Parfois, quelques jours avant d’avorter certaines vaches font de la température et marquent une légère inappétence ; mais c’est là l'exception et non la règle.
Les observations faites sur les sujets atteints n’ont pas permis d'enregistrer d’autres symptômes. Individuellement, l'affection se présentait avec l’apparence d’un avortement banal, et sans le caractère enzooti-
que avec lequel elle s’est manifestée, il aurait été bien difficile de poser le diagnostic en temps opportun.
Suites de l'accident
Après l’avortement, les vaches maigrissent très sensiblement et il faut toujours de longues semaines de soins attentifs, une alimentation très substantielle, pour qu’elles parviennent à reprendre leur embonpoint antérieur.
Les complications de métrites ne sont pas la règle, mais on peut fixer en principe que plus la gestation est avancée, plus ils sont à redouter. Cependant, ils n’ont jamais présenté un caractère de gravité inquiétant. Dans tous les cas, ils ont guéri sans difficulté. Le traitement institué a consisté en injections intra-utérines d’une solution de permanganate de potasse & haute dilution (5 grammes pour 20 litres d’eau bouillie).
Les suites les plus sérieuses des avortements, sinon au point de vue pathologique, du moins au point de vue économique, ont été les récidives, relativement fréquentes. Il y en a eu, en tout, vingt et une, dont plusieurs pour une même vache. Sur trois d’entre elles, on a enregistré quatre avortements consécutifs. Le pourcentage total des récidives a donc été de 23 % par rapport au nombre de cas constatés. Il n’est pas impossible de supposer que ces animaux ont présenté des accidents de métrite sans symptômes apparents permettant de les déceler, mais dans l’ignorance où l’on s’est trouvé au début des causes exactes de l’affection, il n’a pas été possible d’instituer un traitement de principe qui peut-être aurait permis d'y remédier.
Une seule malade est restée stérile à la suite de l’accident et l’on n’a pas, d'autre part, eu à enregistrer de morti-natalité. Tous les gestantes arrivant à terme ont donné des produits normalement constitués.
L'influence sur la production du lait a naturellement été considérable. Chez les animaux avortant dans les tout premiers mois, elle était nulle, et, en règle générale, seules les vaches avortant après le sixième mois donnaient encore du lait. La proportion de lait fournie alors relativement faible et ne dépassait guère le tiers de la quantité normale.
Lésions
CHEZ LE FŒTUS
Que le fœtus soit avancé en âge ou non il présente toujours les mêmes lésions macroscopiques.
Les organes semblent normaux à première vue ; mais le sang en est toujours de couleur rouge laque ; certaines parties du tissu conjonctif sous-cutané sont infiltrées de sang et d'apparence œdémateuse. Une certaine quantité de ce sang rouge laque est rencontrée dans le péritoine et un liquide rose, peu abondant, dans le péricarde. L’estomac est généralement distendu et renferme parfois un liquide visqueux. D’autres fois, on n’y trouve que quelques centimètres
cubes de suc gastrique très visqueux. Dans ce dernier cas la sérosité est toujours de couleur rouge foncé (rouge brique) tandis que dans le premier cas elle est de nuance rosée. Nous avons parfois rencontré dans l’estomac des fœtus un liquide doré.
Sur quelques fœtus dont la mort était récente nous
D ue
avons rencontré des nappes hémorragiques sur le {égument encore nu. La rate est parfois hypertrophiée, l'intestin congestionné et d’aspect jaunâtre. Le foie est dans certains cas légèrement congestionné et présente fréquemment des foyers ecchymotiques de couleur un peu verdâtre.
Les autres organes ne nous ont rien présenté d’anormal.
CHEZ LA MÈRE
Rétention du placenta. — Hors une légère décoloration, nous n’y avons rien remarqué qui soit digne d’être consigné.
La rétention du placenta semble se présenter comme complication des avortements streptococciques à chaque fois que ceux-ci se produisent au-delà du cinquième mois de gestation.
937 Cas de rétention sur 91 avortements, soit 40,6 %.
CHAPITRE IV
Etiologie générale
Etude bactériologique
Les principaux agents de l’avortement contagieux chez les bovidés, parmi ceux qui ont été cités plus haut, sont la Brucella abortus de BANG, le coli bacille et le Vibrio fœtus. Ce dernier notamment a été signalé en Afrique du Sud, — région d’où étaient originaires les animaux de la Laïterie — en 1931, par P. S. SNy- MAN, B. V. Sc (17° Report, Director of Veterinary Science et Animal Husbandry, Union of South Africa, août 1931). |
Lorsque l’enzootie prit une importance telle qu’il devenait impossible de méconnaître son caractère contagieux, il nous parut indispensable de déterminer exactement l’agent causal de l’affection en vue d’instituer un traitement susceptible d’enrayer ces avortements qui provoquaient des pertes considérables pour la Laiïiterie et menaçaient de ruiner l’œuvre entreprise.
Les recherches furent effectuées au Laboratoire de bactériologie de l’île, au personnel duquel nous adressons ici nos bien vifs remerciements, et plus particulièrement à M. WEB, qui a bien voulu se charger de la direction de cette étude bactériologique, pour
le très grand intérêt qu’il a porté à cette question et les inestimables services qu’il nous a rendus en la circonstance.
Au début de janvier 1931, nous adressämes au Laboratoire un fœtus de trois mois provenant d’un avortement qui s'était produit quelques heures auparavant.
Voici les notes empruntées à M. WE à ce sujet :
« L'examen direct du suc stomacal, du sang et des organes du fœtus ne révéla aucun micro-organisme ; par contre, la culture du sang sur gélose glycérinée en l’absence partielle d’oxygène (méthode de TOPLEY et WiLsonN « Principles of Immunology and Bacteriology >») et en bouillon-sérum glycériné ne donna pas
le bacille de BANG, mais un streptocoque du type Viridans, c’est-à-dire produisant l’hémolyse sur gélosesang en profondeur et sur plaque de Petri du type alpha (méthode de BROWN) ».
Le 25 janvier 1931 deux autres fœtus de sept mois chacun furent adressés au Laboratoire de bactériologie aux fins d'examens et de cultures.
Le suc stomacal des fœtus ne montra pas de bacille à l'examen direct mais, par contre, des streptocoques fourmillaient dans le sang prélevé dans le cœur, signe d’une septicémie streptococcique, dans l'intestin, la rate et les reins.
La culture donna encore le streptocoque type Viridans tout comme dans le cas précédent.
Encore une fois, absence complète du bacille de Bang.
À compter de cette époque, tous les fœtus examinés par le Laboratoire de bactériologie présentèrent ce même streptocope.
On savait déjà, qu’en dehors des agents spécifiques des avortements contagieux, certains états infectieux pouvaient déterminer des accidents identiques, mais
note
Fic. 6 et 7. — Culture du streptocoque
(Gross. 950 Diam.)
c’est, croyons-nous la première fois, en médecine vétérinaire, que l’on établisse le rôle d’un streptocoque spécifique comme agent de l’avortement.
Etude experimentale
IL était intéressant, dans ces conditions, de démontrer avec certitude que dans la circonstance, le streptocoque viridans était bien la cause de la maladie.
Une lapine (A) pleine de 22 jours reçoit une injection sous-cutanée d’un centimètre cube de streptocoques. cultivés sur gélose, âgés de 24 heures et émulsionnés dans de l’eau salée physiologique.
L’émulsion contient 500.000.000 de streptocoques par centimètre cube.
Neuf jours après la lapine donne naissance à sept petits de taille normale mais non viables ; deux jours après la lapine fut atteinte d’une paraplégie dont elle mourut.
_ Le sang des petits, ensemencé dans du bouillon-sérum glycériné, resta stérile. Aussitôt après la mort de la lapine, son sang fut ensemencé et le streptocoque fut retrouvé avec tous ses caractères premiers : hémolyse type alpha sur gélose sang et fermentant avec acide sans gaz les milieux suivants : lactose, saccharose, glucose et salicine tandis que le dulcite n’est jamais acidifié et la mannite que très rarement. Le lait tournesolé s’acidifie sans toujours se coaguler.
Le 26 mai 1931 une lapine (B) prend le mâle avec succès. Le 11 juin une culture jeune de 24 heures sur gélose de streptocoques émulsionnés dans de l’eau salée physiologique est préparée.
Quelques gouttes de cette émulsion sont déposées sur les parois vulvaires de la lapine au moyen d’un pipette. Onze jours après, c’est-à-dire 27 jours après avoir pris le mâle la lapine expulsa onze fœtus : huit partiellement dévorés par la mère, deux autres morts mais intacts et un vivant encore.
La culture faite avec le sang des trois fœtus restés intacts présenta les streptocoques caractéristiques.
Une lapine (C) pleine de quelques jours est inoculée ; injection sous-cutanée d’un centimètre cube d’une émulsion de streptocoques dosée à 1.000.000.000 par centimètre cube.
Dix-huit jours après trois lapereaux de taille inférieure à la normale furent trouvés morts dans la cage. Les streptocoques furent retrouvés à l’examen direct
ainsi qu’en culture dans le sang prélevé du cœur.
Mode de contagion
Les recherches effectuées jusqu'ici n’ont pu nous renseigner sur le ou les modes de la contagion.
Toutefois, nos observations nous permettent certaines inductions que nous consignons ci-dessous et qui, ce nous semble, donnent lieu de croire que la contagion s’effectue principalement à un moment particulier : celui de la mise bas.
Le streptocoque ne semble s'attaquer qu’au fœtus dont il détermine invariablement la mort.
Les examens microscopiques et les culture du sang des avortées n’ont jamais donné de streptocoque, tandis que le fœtus a toujours présenté ce streptocoque aux dits examens et cultures.
On peut donc supposer que le streptocoque n’est pathogène que pour le fœtus dont il détermine la mort, non par une septicémie à forme évolutive foudroyante, mais par une intoxication lente.
Etant donné que la plupart des vaches se trouvaient placées les unes près des autres sans séparation, dans les étables, on peut imaginer que la contagion a pu se produire par contact direct avec une bête malade, mais il est plus vraisemblable que la contagion se fait généralement par contact indirect, par l’intermédiaire des litières souillées.
Les streptocoques se trouvant sur la litière et sur le plancher de l’étable adhérent aux sécrétions vaginales de la gestante, s’en servent comme agent de pénétration jusqu’à l’utérus dont ils infiltrent le produit et en déterminent la mort après y avoir évolué pendant le temps nécessaire pour y amener une intoxication complète.
Un certain nombre de gestantes ont été l’objet de soins spéciaux ; elles recevaient pendant toute leur période de gestation une litière aussi propre que possible et le plancher de leur étable était journellement arrosé d’une solution antiseptique. Tandis que dans ce groupe, le pourcentage d’accidents abortifs était relativement faible, 4/10, dans un autre groupe, celui qui n’avait pas bénéficié des mêmes soins, à titre de contrôle, il atteignait 8/10°.
Le taureau pouvait également être incriminé, et la contagion pouvait se produire au moment du coit. Le mâle pouvait par exemple infecter une vache sai-
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ne, après avoir saiki précédemment une avortée encore contagieuse. L'expérience a démontré que cette hypothèse ne devait pas être retenue. Plusieurs fois nous avons fait féconder par un taureau neuf, des primipares chez lesquelles nous avons enregistré, par la suite, des accidents abortifs.
Mode de pénétration
La pénétration se fait vraisemblablement par voie vulvo-vaginale ascendante, au moment de la mise bas. Le streptocoque, par infection de voisinage, gagnerait l'utérus, où il vivrait à l’état saprophyte jusqu’au moment de la gestation suivante. Il revêtirait alors une virulence particulière à la faveur de l’affaiblissement de l’organisme. Dans d’autres cas, notamment chez les primipares, l’infection se produirait par la même voie, mais serait apportée par les souillures septiques de la litière.
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CHAPITRE VI
Pathogénie
La physionomie clinique de la maladie, chez la mére, l'absence de tout symptôme morbide avant l’avortement, la localisation stricte des accidents de métrite post-partum, enfin le résultat des examens bactériologiques, montrent que le streptocoque n’envahit pas l'organisme de la vache.
L'existence fréquente des complications de métrite explique l’apparence enzootique des avortements constatés. Il est évident, en tous cas, que l’on a affaire à une infection purement locale, et non à une maladie générale, comme dans la maladie de Bang et la Mélitococcie.
Tous les accidents constatés sont en rapport avec une métrite septique qui, par le caractère persistant qu'elle peut avoir, donne à ces avortements une physionomie clinique enzootique.
Cette métrite est en rapport étroit avec une vaginite ou plus exactement une vulvo-vaginite septique, soit chronique et résultant d’une première infection survenue lors d’une mise bas, soit récidivante par suite de l’infection permanente du milieu.
Il est permis de supposer : 1° soit que cette infection atteindrait l’utérus au moment de la mise bas, alors que le col est encore ouvert, il s’agirait alors réellement d’une infection de voisinage.
he
2° Soit que l'infection vaginale se transmettrait à l'utérus gravide par la voie des lymphatiques sousmuqueux des deux organes.
De l'utérus, la maladie serait transmise au fœtus dont elle provoque la mort.
Les deux hypothèses que nous venons de formuler sont toutes les deux vraisemblables, et si la première semble plus plausible, la deuxième ne peut pas être cependant éliminée d'emblée, car il faut pouvoir expliquer les avortements constatés chez les primipares. Dans l’un ou l’autre cas cependant, il est bien difficile d’avoir une certitude car il n’est pas aisé de procéder à une vérification expérimentale.
Un seul point semble établi, celui de existence de la vaginite à l’origine de l'infection de l'utérus gravide. Nous exposerons en effet plus loin qu’il suffit de quelques applications de pommade à l’antivirus au niveau des premières portions du vagin pour réduire le nombre des accidents de gestation, et par conséquent la fréquence de l'infection utérine.
Il est encore trop tôt pour tirer de ces constatations des conclusions définitives, et l’avenir nous dira par la suite, si la possibilité de faire disparaître l’infection vaginale permettra également de Supprimer celle de lutérus et d’obtenir du même fait des gestations normales.
Moyens de lutte
À. — MÉTHODES UTILISÉES AVANT LA DÉCOUVERTE DU STREPTOCOQUE
Tant que le nombre de cas d’avortement est demeuré peu élevé,c’est-à-dire pendant tout le temps où
ceux-ci ont paru présenter un caractère sporadique ou être attribués à une cause accidentelle indéterminée, il n’a été pris, à l’égard du troupeau, aucune mesure prophylactique spéciale. Tout au plus, au cours de la gestation, les vaches ont-elles été l’objet de soins plus attentifs. Après l’accident, elles étaient isolées dans un des boxes d’infirmerie et recevaient les soins habituels en pareil cas. Cette mesure d’isolement était tout simplement une mesure d'hygiène indiviauelle et ne répondait dans notre esprit à aucune nécessité prophylactique.
Plus tard, lorsque l’affection prit une tournure plus inquiétante, lorsqu'il devint impossible de l’attribuer à une cause fortuite et qu’il devint évident que l’où avait affaire à un phénomène infectieux d’origine inconnue, mais nettement contagieux, on prit les imesures de prophylaxie générale indiquées dans tous les cas de maladies contagieuses.
Les animaux furent isolés aussitôt après l’avortement, el après convalescence, furent places soit dans une iravée spéciale, soit dans une étable qui leur était réservée. Immédiatement après l’accident, la place occupée à l’étable était débarrassée de la litiere et désinfectée. Dans toutes les étables, la litière était renouvelée chaque jour, et le sol fréquemment ‘iésinfecté.
Les avortées furent l’objet de soins habituels en parcilie circonstance, et d’après les indications de chaque cas particulier : hygiène alimentaire, toniques, reconstituants, irrigation antiseptique des voies vaginales. S’il y avait rétention, on procédait à la main à la délivrance, et dans les cas de métrite, on pratiquait des lavages de l’utérus avec une solntion de permanganate de potasse à raison de 5 grammes pour 20 litres d’eau. Ce traitement était continué jusqu’à disparition de l’écoulement.
Les premières recherches faites pour découvrir le bacille de Bang étant restées sans résultat, on pensa un moment que l’on pouvait peut-être se trouver en présence d’une complication d’une maladie de carence et l’on apporta un soin particulier à veiller à la qualité et à la variété de la ration alimentaire.
Les résultats obtenus, comme il est possible de s’en rendre compte par le tableau de la page 31 ont été absolument nuls.
ASSOCIÉE A LA PROPHYLAXIE PURE PAR ISOLEMENT
Le streptocoque ayant été mis en évidence et son rôle ayant été démontré par les expériences décrites plus haut, nous décidâmes d’avoir recours à une thérapeutique spécifique. Pour cela, nous nous sommes inspirés des travaux de BESREDKA qui établissent la possibilité d’une immunisation locale.
On a essayé la vaccination locale avec un antivirus utilisé en application locale et représenté par une pommade obtenue de la façon suivante.
Après culture en bouillon ordinaire pendant 10 jours, les streptocoques sont filtrés sur bougie et le filtrat est récolté dans un grand ballon. L’antivirus est alors concentré suivant le procédé Roux et Yersin. (METCHNIKOFF, Médicaments microbiens, p. 150).
Pour la concentration, une solution de chlorure de Calcium à 10 % est ajoutée au filtrat jusqu’à obtention d’un précipité abondant et floconneux de phosphate de chaux. Ce précipité, en se tassant, entraîne les principes actifs. Ceux-ci sont alors chauffés à 60° pendant une heure. Ils sont ensuite incorporés à la quantité suffisante de lanoline, puis mélés à de la vaseline à raison de 5 litres d'antivirus pour 1 kilogramme de vaseline.
OU EXPÉRIMENTATION
Avant d'appliquer le traitement par ce vaccin, il était intéressant d’en faire l’essai sur un animal de laboratoire. Pour cela, nous avons repris une des lapines qui nous avait servi précédemment pour la recherche de la spécificité du streptocoque, en l’espèce, la lapine de notre expérience n° 8.
Dix-neuf jours après l’accident rapporté plus haut, cette femelle est saillie sans être fécondée, puis saillie à nouveau sans être fécondée. Elle est alors soumise à une expérience vaccinale, par application intra-vaginale du vaccin antistreptococcique.
Quelque temps après, elle est une troisième fois envoyée à la saillie, cette fois avec succès. Trente jours plus tard, elle donne naissance à cinq lapereaux, tous normaux et viables. Trois d’entre eux furent sacrifiés et l'examen de leur sang ne révéla pas la présence de streptocoques.
APPLICATION DU VACCIN
Trente grammes de vaccin pommade suffisent pour vacciner huit vaches. Le mode d’application consiste à en prélever environ quatre grammes que l’on introduit à l’aide du doigt sur les muqueuses de la vulve et des premières portions du vagin.
Ne possédant aucune indication précise sur la durée de l’immunisation acquise par l’application de cet anti-virus streptococcique nous avons pratiqué au début une vaccination fréquente : trois applications consécutives à raison d’une par jour suivies d’une application tous les huit jours et ce pendant six mois. Après quoi nos applications ont été faites à raison de
deux par mois, et depuis nous vaccinons une fois tous les trois mois.
Les résultats obtenus paraissent particulièrement encourageants puisque dans la période qui a suivie l'application de cette méthode, on a vu disparaitre à peu près complètement les accidents abortifs, ainsi que le montre la courbe de la page 42.
TRAITEMENT PROPHYLACTIQUE
L’isolement des sujets a été pratiquement réalisé, puisque les vaches ayant présenté précédemment des accidents abortifs étaient placées à part, dans une étable, et que d’autre part celles en état de gestation avancée étaient placées dans des boxes construits à cet effet, dans une étable spéciale.
Il y a lieu de penser que tout effectif atteint doit être considéré comme entièrement contaminé et que par conséquent il est indispensable d'interdire les passages d'animaux d’un troupeau dans un autre et d'éviter tous les motifs de contact entre un troupeau sain et un troupeau infecté.
Conclusions
L’enzootie d’avortement qui a sévi au cours de ces dernières années sur les vaches à la Laiterie du Gouvernement à l’île Maurice, s’il a provoqué une morbidité fort élevée, puisqu'il atteint à peu de chose près l'effectif total de la laiterie, n’a heureusement déterminé aucune mortalité. Au point de vue économique, les pertes n’en ont pas moins été considérables. En plus de la disparition des veaux, dont la vente pour la boucherie est extrêmement rémunératrice, la diminution de la production du lait a été fort importante. Chez les avortées de plus de six mois, on obtenait encore une petite quantité de lait, (un tiers environ de la production normale) chez les autres, la lactation était complètement tarie.
Il était donc indispensable d’instituer un traitement susceptible d’enrayer la marche de la maladie.
Après avoir étudié les différentes causes possibles de cet avortement :
a) Recherche du bacille de Bang,
b) Recherche du Vibrio fœtus,
c) Possibilité d’une carence alimentaire.
d) Intoxication alimentaire.
nous en sommes venus à cette conclusion, démontrée par les recherches de laboratoire, confirmées par des
ni bre
expériences, que l'affection contagieuse dont l’agent causal était un streptocoque du type viridans.
L’affection se caractérise par un avortement d’apparence accidentelle, sans symptôme très marqué chez lavortée, mais compliqué fréquemment de rétention et de métrite.
Le moyen d’enrayer la maladie consiste, comme on peut en juger par les résultats que nous avons obte-: nus, dans la vaccination locale. On n’a pas affaire en effet, comme dans les avortements infectieux habituels à une maladie générale, mais à une maladie purement localisée aux muqueuses du vagin et de l'utérus, et transmise de l’un à l’autre.
Le vaccin est préparé suivant une méthode inspirée de celle de Besredka. D’après nos observations, il constitue actuellement le seul traitement thérapeutique efficace. Il en est fait trois applications intra-vaginales consécutives, à raison d’une par jour, suivies d’une application tous les huit jours, pendant six mois, de deux par mois durant les autres six mois, enfin d’une tous les trois mois.
Etant donné que le procédé de contagion, malgré l’explication vraisemblable que nous en donnons, demeure du domaine de l’hypothèse, il y a lieu, semblet-il, de considérer tout troupeau, où l’on constatera cet avortement streptococcique, comme infecté, et d'en prescrire l’isolement absolu.
La rétention du placenta est une des complications de cet avortement. Lorsqu'il se produit au-delà du cinquième mois de la gestation, la métrite est presque la règle. Ces métrites cèdent facilement au traitement et il n’en résulte jamais de stérilité, comme dans les cas de métrite ordinaire.
Pour terminer, nous croyons bon d’attirer l’attention sur ce mode d'infection par ce streptocoque qui doit mériter, à l’avenir, dans les cas d’avortement infectieux, d’être recherché au même titre que la Brucella de Bang.
Vu : Vus Le Doyen, Le PRÉSIDENT. G. ROUSSY. COUVELAIRE.
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